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LE CANA RD,
Permet-moi aujourd'hui de t'a

dresser cette lettre, afin de te lais-
eer assavoir que nous ne sommee
pas comme tu pense, comme tin
va le voir par la suite, que noue
pourrons répondre à un journal
qui nous attaque dans nos affaires;
tu devrait rougir de honte. Ma-
croit tu en b-nne vérité qua c'esl
presquement tous des fous à Farn-
ham, tu va bien te tromper, dit rien
Nous allons forcer B sette pour
qu'il parte un journal à Farnhati'
et tu va voir, lui il va te pousset
sà correct, il va te montrer com
ment les chiens se traine le der
rière, celui qui à vu occasion de
parler avec lui, il peut dire que sr
prend un beau mouchoir en soi
pour le moucher, crain pas lb
glace ] on peut le baquer I si leF
ouvrages d'impressions de la Ville
n'est pas sLffiiante, Inous avons
des petits bidoux qui seront caps.
bles d'arriver en temps. You Bat,
Dont you forget it. Comme tu le
voit, c'est à toi à prendre garde de
quoi-ce que tu dit de certaine per-
sonne de notre Ville, il y a un boute
pour se faire bafouer par un CA.
NARD, c'est ce que j'aurais do faire
voilà longtemps, de te farmer la
gdbule, je t'assure va que je ne re
gretterez pas mes trois cents pour
cette lettre, après ce temps ici, je
sis certain que nous allons vivre
tranquils, qu'il n'y aura pas de
CANARD pour se meller dans nos
affaires. Je sais bien que tu ne
sera pas contant contre moi, mai-
je m'occupe pas de toi, pas plus
que les premières chemises que j'ai
porté, d'abord tu le sait, ai t'avait
fermé ta gueule ou ton bec (comme
tu voudrae) moi je suis un homme
assé eage, que je n'aurais jamais
rien dit contre toi, mais ta voulu
m'attaquer le premier, bien apré-
sent subit ton sort, mon CANARD.
Sa va te faire du bien pour plus
tord. Mais je t'averti en bon ami,
en cas que tu aurais Pidé de re-
produire cette lettre sur ton Jour-
nal, que ai tu le fait, tu n'aura plus
affaire avec petit Toine ni petit
Jacques, mai: c'est avec moi que tu
aura affaire, et je :èglerai cela à
Montréal dans ton bureau, ai ta
jamais vu voler de la plumes, tu
en voira ce jour là, je te l'assure,
donc tu sait de q .oi-ce que t'a à
faire. Fait attention mon CANARD 1
J'ai envia de te dire des gros mots,
mais non I je suis plus gentil que
cela, les gens de Fai ham le savent
aussi, Dieu merci, je peut passer
dans les rues la tète en l'air, je

CHEZ MON PERE Y A TROIS FILL
Andante.

Chez mon pèro ya trits fil - les, Les voi - ci, les voi - là, Tra la

la tra la la Chez mou ièro ya trois fil - les, Tout's
FIN. Presto.

trois &X ma - ri - or, Tout's trois il ma - ri - or...... lais yen

a deux qiti chan-telit Les voi - e', es4 vtÀ - là, atli Mas

yen a deix quii caein - tent Et l'i - tr-e qui gé - uit, Bo-zin -

zi be - zin zou, Be - zin - zon be- zin - zain Et l'anî - trequi gé -

Mr

mit, Et l'aü - tre qui

Pourquoi gémir, la belle ?
La voici, la vrilà, etc,
Pourquoi, gémi?, la belle:
Nous eomm's tou réjouis ! (biè)

Ch'intez, chantez la belle,
I-a voici,la voilà, ete,
Chantez, chantez la belle,.
Nous chanterons aussi. (bit)

Qu'on m'apporte ma musette,
La voici, la voilà, etc,
Qu'on m'apporte ma muFette
Et mon tambour joli 1 (bis)

gê - mit. D.C.

Que je jou' des aubades,
Les voici, les voilà, etc,
Que je jou' des aubades
Aux enfants sans souci. (bis)

-Lei enfants sans eouci,me dit-elle,
Les voici, les voilà, ete.
Les enfants sans souci, me dit-elle,
Ile sont bien loin d'ici. (bis)

Ils sont à la caserne,
Les voici, les voilà, etc,
Ils sont à la caserne,
A près se divertir. (bis)

Ils boivent pots et pintes,
Ls voici, les voilà, etc,
Tra la la tra la la,
Ils boivent pots et pintes,
Vidants les vers aussi. (bis)

Maison à louer, Maison à ven•ire, Cham
bre à louer, Magsein à louer, Maison
de pension privée, Modiste, etc, etc., à

vendre au burfau du CANARD, 1786 StQ Catherine.

Defiant toute Concurrence

Ameublement de Salon, depuis ......................... $r8 oo à $25c.oo
do de Chambre, depuis................... 7.50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis.............. i8.oo à 500.00

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent comptant, et
nous donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de plumes, Oreillers, Tapis, Piélarts, etc, etc, chez

F.. L APO I TE
... 51s STE - CATHERINE

crain pas que personne me dise
ien de plus que mon nom, eans
rien dire de trop, je pense bien que
tu ne peut pse en dire autant de
toi Aussi, je dois te dire que je
4uis un homme d'un bon coeur et
girdersi pa-i ranomi e contre toi ni
autres, midi à l'avenir je veut par
·xe mple que tu fetrme ton bcc, en-

co-e une fois, et que si tu l'ouvre
le ncuveau, ce sera pour retracter
le mal que tu à dit contre moi et
m -s confi ères.

Je termine ma lettre en pensant
-ue cette lettre te sera une leçon
pour toujours.

UN DEs INFUOÉs.

A JosEPH GAUTHIER, Ecr., Prési-
dent de l'Union Musicale de.s
Trois Rivières.

Monsieur,
Veus avez été élu pré&iient d'un

des premitre corps de musique du,
D minieon. Nous venons en bande
vous en féliciter et vo a en re-ner-
cier. D.4puis que vous avez cessé
d'en être le trésorier, l'U. M. d. T.-R.
n'existait plue. Vous seul pouvez
ressusciter un Corps mort; vous
seul pouvez réorganiser un Corps
débandé.

Nius vous demandons, comme
une faveur insigne de bien vouloir
nous admettre dans v tre Corps.

Nous ne doutons pas que vos
connaissances intimes vous ferons
faire une distribution judicieuse
des instruments parmi vos admira-
teurs et solliciteurs, mais nous n'en
prenons pas moins la liberté de
vous proposer la combinaison sui-
vante :
A. Bistodo................Contre-Basee
Pousse Robichon....Gros Tambour
Charley Lee................ Saxophone
Laurent Houle.............1er Cornet
Bossu à Milette .................. Basse
Auguste Neron...............Cymbales
Trésor Limpges ............ Clairinette
Severe Lacos e..... Tambour Major
Sevère Hamel.....................Picolo
Fre. S. Hilaire...............Cymbales
Edgar Hart......2e Tambour Major
Walter Roy.........Fàûte allemande

Agréez, M. le Président de l'U.
M. de T. R., Los salutations em.
p essées.

Paris, Fév. 19, '97.
Mon cher CANARD,

Un grabd danger vous menace.
Il parbIt que Diana Vaughan va

venir à Montréal pour montrer à
tous ceux qui se sont occupés
d'elle et aux Canayens en particu-
lier, qu'elle n'est ni un mythe ni
une mite et que le dernier canard
lancé par Léo Taxil tient le record
contre le CANARD de Montréal.

Ne vous laissez pas faire I
AGÉNoRj.

M VENTE mAITYTcot ia ema -= BAUME RHUMAL.


